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contre les tentatives des voleurs 
les plus adroits. Les murs sont 
en pierres, les portes en fer, avec 
serrures à combinaisons compli
quées. Des sonneries électri
ques sont placées à toutes les 
portes comme cela existe de nos 
jours dans toutes les maisons 
des propriétaire s p 
faudrait donc que la bande an
glaise disposât de moyens incon
nus poui réussir à enlever les 
tonds de la banque Modéra, 
qui du reste à toujours ses capi
taux à la Banque nationale, et 
ne conserve dans ses caisses que 
des sommes relativement modé
rées eu égard à l’importance de 
son capital. La nuit passée par 
exemple, il n’y avait dans les 
coffres-forts que trente à qua- 
ran'e mille francs.

Deux individus étant seule
ment arrêtés à cette heure,et tout 
portant à supposer qu’ils sont 
les délégués d’une association 
nombreuse, messieurs les ban- 
qv.iers agiront prudemment en 
faisant bonne garde jusqu,à ce 
que les emprunteurs à main ar
mée soient tous‘capturés.

Un journal de Verviers dit 
que M. Braas, juge d’instruc
tion, qui a interrogé hier matin 
les deux voleurs, aurait dîné 
avant-hier avec eux à la table 
d’hôte de l’hotel des Pays-Bas, 
où il prend sa pension. La^ho- 
se est possible, les personnes 
qui ont remarqué ces messieurs 
avant leur arrestation sont una
nimes à dire que leurs maniè
res distinguées les faisaient 
prendre pour des hommes du - 
meilleur monde.

***
Pendant trois jours Joseph 

Chester, le roi des pick-pockels 
de Londres, a été à Paris, en 
vertu d’une autorisation spécia
le, et sous la surveillance inces
sante de deux agents de la sûre-

letaire. M
WO'iKS»• omwi i-vdu Nord On écrit deVerviers (Belgique) 

ie 11 août :
des meilleures manufactures du
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Deux Anglais très bien mis, 

ayant l’air d’appartenir au grand 
monde, sont descendus, le 8 
courant, au premier hôtel de 
Verviers, à l’hotel des pays-Bas, 
tenu par M. Couvreur, et situé 
place Verte Hier, ces mes
sieurs ont fait leurs préparatifs 
de départ, et ont pris le train è 
la gare de l’Ouest.

La nuit vers 8 heures du ma
tin, trois agents de police en 
passant rue de Home, remarquè
rent une 'sacoche posée sur le 
trottoir, près d’un terrain vague, 
clôturé par une simple cloison. 
Ils ouvrirent le sac et y trouvè
rent des instruments variés très 
finement travaillés, en bon acier 
poli, dont la destination ne pou
vait offrir le moindre doute;

Les gardes de nuit furent sur
tout frappés d’y découvrir un 
appareil ingénieusement conçu 
pour trouver, la combinaison des 
lettres des coffres-forts. Cette 
pièce lit immédiatement surgir 
i’idée que les voleurs avaient 
pour objectif la banque du Cré 
dit verviétois, Modéra et Cie et 
qu’ils avaient abandonné la sa
coche en entendant venir la po
lice.

' } Assortiment complet tlo i o-M-.s <L- tuv. 
genre ut de tous prix.
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VIEUX DE 5 i /Biographies : Charles de Lan
glade, Jean-Baptiste Cadot, Char
les Réaume, Joseph Rolette, 
Jacques Porlicr, Salomon Juneau 
— fondateur de Milwaukee,— 
Julien Dubuque.—fondateur de 
Dubuque, Iowa,—Antoine Leclerc, 
JacqueddkDupéron Baby, Joseph 
Rainville, Jean-Marie Ducliarme, 
Louis Provençal, Jean-Baptiste 
Faribault, Jean-Baptiste Lefebvre, 
Jean-Baptiste Perrault.

L’Elixir <HEMIN X La banque Modéra est située, 
depuis peu de temps, dans up 
nouvel hôtel, rue du Midi, voie 
parallèle à la rue de Rome ; les 
bureaux sont construits derrière 
l’hotel dn directeur, qui seul 
est à rue. En escaladant des 
murs et des haies, on peut par
venir aux bureaux par la rue de 
Rome où se trouvait la sacoche 
C’est ce chemin qu’avaient pris 
les voleurs. Les agents allèrent 
bravement à leur rencontre, ils 
traversèrent un verger et furent 
accuellis par deux hommes, 
gra. ds et forts, armés de revol
vers, qui firent îeu, heureuse
ment sans aûcun résultat. Une 
lutte s’engagea à bras le corps et 
les deux voleurs finirent par 
succomber. Ils furent conduits 
au poste et immédiatement re
connus pour être les deux An
glais, les deux beaux messieurs, 
descendus grandement à l’hôtel 
des Pays Bas.

On a t-iouvé dans leurs car
nets des listes de maisons de 
banque de la ville et des reçus 
de lettre* recommandées expé
diés par eux, dans diverses di
rections, probablement à des 
complices.

Les prisonniers ont de 45 à 50 
ans; l’un deux ne parle que l’an
glais.

M. Frédéric Modéra, direc
teur de la Banque, ni la famille, 
ni les voisins, ni leurs sujets 
n’ont absolument entendu au. 
cun bruit. Aucune porte, au
cune fenêtre, aucun mur n’a su
bi la moii.dre dégradation. On 
suppose donc que ces beaux 
messieurs venaient simplement 
en reconnaissance lever le plan 
des lieux, pour une expédition 
en règle qui devait se faire avec 
le concours de nombreux asso
ciés.
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dateur de Saint-Paul, Minnesota, 
— Joseph Rolette, fils, Pierre 
Ménard, François Ménard, Jean- 
Baptiste Mallet, Joseph Robidou, 
—fondateur de Saint-Joseph, Mis
souri,—Louis-Vital Baugy, J. B, 
Roy, Jacques Fournier, F. X. 
Aubry, Antoine Leroux, M. B 
Ménard—fondateur de Galveston, 
Texas,—Jean Baptiste Beaubien— 
l’un des fondateurs de Chicago— 
Trudent Beaudry, Gabriel Fran • 
chère, Pierre C. Pambrun, Joseph 
Larocque, Pierre P'alcon. Louis

té.
Joseph Chester, hâtons-nous 

de le dire, ne “ travaille ” plus.
A ce métier de tireur de bour

se qu’il a exercé pendant vingt 
ans, il a amassé des rentes, de 
grosses rentes, près de 80, 000 
francs de revenu, et il vit au
jourd’hui dans les environ Bir
mingham, où il j iossède de gran
der propriétés en plein rapport.

(Je voleur retraité avait, fondé 
à Londres une école profesion- 
nelle de vol, d’où sont sortis la 
majeure partie des pick-pockets 
actuellement au activité de ser
vice.
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! Portraits de Joseph Rolette, 
iBalomon Juneau, Jean-Baptiste 
Faribault, Alexandre Faribault 
|Vital Guérin, Joseph Robidou, 
^Augustin Grignon, Louis-Vijai 
JBaugy, L. X. Aubry, Prudent 
Beaudry, Victor Beaudry, Gabriel 
ËFranchère, Joseph LaRocque 
[Louis Riel. Six autres gravures 
cSeRRésentant le Tombeau de 
|Dutoque, Saint-Boniface (Mani
toba), Chicago en 1880, et uni 
-caravane attaquée par des Sauva

i-
j. Après l’Exposition de 1878, 

pendant laquelle Joseph Ches
ter “ gagna ” près de 300, 000 
francs, i! to aba dans les mains 
des agents. La 9e chambre le 
condamna à six mois de prison, 
et à l’expulsion perpétuelle du 
territoire français.

C’était la première fois que 
l’illustre filou était pincé ; aussi 
cette mésaventure eut elle pour 
effet de le dégoûter à tout ja
mais du métier. Dès son arri
vée à Londres, après sa libéra
tion de prison, il chercha et 
trouva preneur pour son établis
sement scolaire, et vendit sa 
“ charge ”.

Joseph ^Chester a soixante- 
cinq ans ; il est père de six 
enfants qui ont reçu une excel*
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contre les tentatives des voleurs 
les plus adroits. Les murs sont 
en pierres, les portes en fer, avec 
serrures à combinaisons compli
quées. Des sonneries électri
ques sont placées à toutes les 
portes comme cela existe de nos 
jours dans toutes les maisons 

, des propriétaires prudents. Il 
i faudrait donc quo la bande an

glaise disposât de moyens incon
nus poui réussir à enlever les 
fonds de la banque Modéra, 
qui du reste à toujours ses capi
taux à la Banque nationale, et 
ne conserve dans ses caisses que 
des sommes relativement modé
rées eu égard à l’importance de 
son capital. La nuit passée par 
exemple, il n’y avait dans les 
coffres-forts que trente à qua- 
ran' e mille francs.

Deux individus étant seule
ment arrêtés à cette heure,et tout 
portant à supposer qu’ils sont 
les délégués d'une association 
nombreuse, messieurs les ban
quiers agiront prudemment en 
faisant bonne garde jusqu,à ce 
que les emprunteurs à main ar
mée soient tous capturés.

Un journal de Yerviers dit 
que M. Braas, juge d’instruc
tion, qui a interrogé hier matin 
les deux voleurs, aurait dîné 
avant-hier avec eux à la table 
d’hôte de l’hotel des Pays-Bas, 
où il prend sa pension. La^ho- 
se est possible, les personnes 
qui ont remarqué ces messieurs 
avant leur arrestation sont una
nimes à dire que leurs maniè
res distinguées les faisaient 
prendre pour des hommes du . 
meilleur monde.

***
Pendant trois jours Joseph 

Chester, le roi des pick-pockets 
de Londres, a été à Paris, en 
vertu d’une au orisation spécia
le, et sous la surveillance inces
sante de deux agents de la sûre-
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Deux Anglais très bien mis, 

ayant l’air d’appartenir au grand 
monde, sont descendus, le 8 
courant, au premier hôtel de 
Yerviers, à l’hotel des pays-Bas 
tenu par M. Couvreur, et situé 
place Verte Hier, ces mes
sieurs ont fait leurs préparatifs 
de départ, et ont pris le train à 
la gare de l’Ouest.

La nuit vers 3 heures du ma
tin, trois agents de police en 
passant rue de Home, remarquè
rent une sacoche posée sur le 
trottoir, près d’un terrain vague, 
clôturé par une simple cloison. 
Ils ouvrirent le sac et y trouvè
rent des instruments variés très 
finement travaillés, en bon acier 
poli, dont la destination ne pou
vait offrir le moindre doute;

Les gardes de nuit furent sur
tout frappés d’y découvrir un 
appareil ingénieusement conçu 
pour trouver la combinaison des 
lettres des coffres-forts. Cette 
pièce fit immédiatement surgir 
• ’idée que les voleurs avaient 
pour objectif la banque du Cré 
dit verviétois, Modéra et Cie et 
qu’ils avaient abandonné la sa
coche en entendant venir la po
lice.

Assortiment complet <lo i o‘d- s tl” i. ■- 
genre et de tous prix.

A VENDUE PAH
P.ALES ÔIBUIliXS.

G. LÂMii.. i;5 Hl'lU
KM

fl * ---- AU -----

Nos. 114 RUE FJ DEA U E l 
75 RUE W1LUAM

IC L au ; reS'Orneme u i s d’n uicl .s.

( dlires rf (1 ho ■ <t rés an
vermeils, nu evirtfité.

i;v 0: law a

PAR
N.B.—On vit*:! 

as-tat men! c <;n• Vt ■>
l)br >•
mu1-’ que, v; :

Le seul établiss
JOSEPH TASSEU J. F. GAP ;0 Vv,

r no, HL E sr H h SIf
vont ci. iii" ,

chaux, ù i't au 
pnz et à l’eau, ■■ .. 
executes â

la.U Ltawâ, j;
4ème EDI1ICK.

P Ntilu.-NAT.

t:-CŒ(iP.NjTiL-DAME II.; c
Deux volumes in 8o de 400 pa

ges chacun.
TU ES HA S EHIX,

RUE Kl Dr. V, OTTAWAOuvrage fl ma ténu ix 1er- 
SO murs Is 1

rent <} -i élèves cm'.r ï.. ■ri,

$2.00
Bd. illustrée de 21 Portraits S8.00

*-i I,Edition ordinaire '.S- SES;1 A VO C’ A T.

4 £ .E.Bureau.—Eneognwo -b
btltirex, B’e.i k U TC p • 0.1, < .0 MW,', - jr j^'J J-LÜ»

fZ -/- S O s.
ff

ter aikant a i>nm:n •••>
fliiawo,PREMIER VOLUME.

VIEUX DE 5 . ,Biographies : Charles de Lan- 
glade, Jean-Baptiste Cadof, Char
les Réaume, Joseph Rolette, 
Jacques Porlier, Salomon Juneau 
— fondateur de Milwaukee, — 
Julien Dubuque •—fondateur de 
Dubuque, Iowa,—Antoine Leclerc, 
Jacqueè^kDupéron Baby, Joseph 
Rainville, Jean-Marie Ducharme, 
Louis Provençal, Jean-Baptiste 
Faribault, Jean-Baptiste Lefebvre, 
Jean-Baptiste Perrault.

L’Elixir
La banque Modéra est située, 

depuis peu de temps, dans up 
nouvel hôtel, rue du Midi, voie 
parallèle à la rue de Rome ; les 
bureaux sont construits derrière 
l’hotel dn directeur, qui seul 
est à rue. En escaladant des 
murs et des haies, on peut par
venir aux bureaux par la rue de 
Rome où se trouvait la sacoche 
C’est ce chemin qu’avaient pris 
les voleurs. Les agents allèrent 
bravement à leur rencontre, ils 
traversèrent un verger et furent 
accuellis par deux hommes, 
gra ds et forts, armés de revol
vers, qui firent îeu, heureuse
ment sans aücun résultat. Une 
lutte s’engagea à bras le corps et 
les deux voleurs finirent par 
succomber. Ils furent conduits 
au poste et immédiatement re
connus pour être les deux An
glais, les deux beaux messieurs, 
descendus grandement à l’hôtel 
des Pays Bas.

On a trouvé dans leurs car
nets des listes de maisons de 
banque de la ville et des reçus 
de lettres recommandées expé
diés par eux, dans diverses di
rections, probablement à des 
complices.

Les prisonniers ont de 45 à 50 
ans; l’un deux ne parle que l’an
glais.

M. Frédéric Modéra, direc
teur de la Banque, ni la famille, 
ni les voisins, ni leurs sujets 
n’ont absolument entendu au. 
cun bruit. Aucune porte, au
cune fenêtre, aucun mur n’a su
bi la moindre dégradation. On 
suppose donc que ces beaux 
messieurs venaient simplement 
en reconnaissance lever le plan 
des lieux, pour une expédition 
en règle qui devait se faire avec 
le concours de nombreux asso
ciés.
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-dateur de Saint-Paul, Minnesota, 
—- Joseph Rolette, fils, Pierre 
Ménard, François Ménard, Jean- 
Baptiste Mallet, Joseph Robidou, 
—fondateur de Saint-Joseph, Mis
souri,—Louis-Vital Baugy, J. Bt 

Jacques Tournier, F. X. 
, Antoine Leroux, M. B 

Ménard—fondateur de Galveston, 
Texas,—Jean Baptiste Beaubien— 
l’un des fondateurs de Chicago- 
Prudent Beaudry, Gabriel Iran- 
chère, Pierre C. Pambrun, Joseph 
Larocque, Pierre Falcon. Louis 
Riel.
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té.I CH A Joseph Chester, hâtons-nous 
de le dire, ne “ travaille ” plus.

A ce métier de tireur de bour
se qu’il a exercé pendant vingt 
ans, il a amassé des rentes, de 
grosses rentes, près de 80, 000 
francs de revenu, et il vit au
jourd’hui dans les environ Bir
mingham, où il jiossède de gran
der propriétés en plein rapport.

(Je voleur retraité avait fondé 
à Londres une école profesion- 
nelle de vol, d’où sont sortis la 
majeure partie des pick-pockets 
actuellement au activité de ser
vice.
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Portraits de Joseph Rolette, 
lalomon Jnnean, Jean-Baptiste 
fairibanlt, Alexandre Faribault 
fatal Guérin, Joseph Robidon, 
Lugustin Grignon, Louis-Vijai 
Jaugy, L. X. Aubry, Prudent 
lewidry, Victor Beaudry, Gabriel 
l’ranchère, Joseph LaRocque 
#uis Riel. Six autres gravures 
^PRÉSENTANT le Tombeau de 
Ntjiuque, Saint-Boniface (Mani- 
bbaj, Chicago en 1830, et unt 
aravane attaquée par des Sauva

f Après l’Exposition de 1878, 
pendant laquelle Joseph Ches
ter “ gagna ” près de 300, 000 
francs, i! to aba dans les mains 
des agents. La 9e chambre le 
condamna à six mois de prison, 
et à l’expulsion perpétuelle du 
territoire français.

C’était la première fois que 
l’illustre filou était pincé ; aussi 
cette mésaventure eut elle pour 
effet de le dégoûter à tout ja
mais du métier. Dès son arri
vée à Londres, après sa libéra
tion de prison, il chercha et 
trouva preneur pour son établis
sement scolaire, et vendit sa 
“ charge ”.

Joseph .Chester a soixante- 
cinq ans ; il est père de six 
enfants qui ont reçu une excel-

11 i;
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de Montréal, 9 
Ottawa.

Brevetée à Ottawa et à Weshin iü
i

tres trains du (

.H IV,: D- PRE- i E CLASSE$1.00 LA BOIT ET RAILS NEUFS EN ACIER
ar i • Sud ■ i''-.-1 c’natigcnt de

_ la fe.i re Bgaav*;:. are .V outré Al où leur 
Irais est ra et sans que 

le i- r ait à s en ooeupor.
Le ivag.i^c est chèque pour n’importe quel en-

C8 bilhts et tout autre renseignement peu
vent êtao obtenus aux bureaux du Grand Tronc, 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Lee r-,

Cette préparation est devenue i
propriété du

Hair Renewer Companv D. U.' LINSLBY, La place affectée aux coffres- 
forts à la banque Modéra est na
turellement aménanagée dans

Gejpeut se procurer cet ouvrage 
adressant à l’auteur, M. Joseph

Gérant.
E. C. WINNIE,

Agent gen. des passagerj. 
Ottawa, 20 août ltitid.

s’ dont le bureau principal est .
Ottawa.twa.
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1É GANAÔA, 17 Septembre 1833

La ville de Saruia a voté un bo tomates, et tout le monde en mao* 1 
géra avec beaucoup de plaisir.

La soupe à la tomate est très sa
lutaire, fraîche et relâchants.

Le bouillon préparé avec ce fruit 
est excellent dans les grandes cha
leurs ; il désaltère bien, rafraîchit I 
et excite à manger en même temps 
qu'il faclite la dige.stion.

Si vous aimez les tomates, man
gez-en donc tant que vous le dési
rerez. Faites Jmême comme dans 
le midi où on mange pour ainsi J| 
dire avec, tout, Nous ne vous en i 
trouverez pas mal. surtout pendant 
les grandes chaleurs, nous pou- m 
vons vous l’affirmer.

Nouvelles Généralestuyaux, elc,et que l’ouvrage va 
être poussé avec vigueur pendant Jjus de $8,000 pour 1 érection d une 

r fabrique de glucose et l’on pense
qu’une compagnie s-ra bientôt for 
niée.

lente instruction, et qui n’ont 
pas embrassé la carrière pater- 
nelle. , „ ,

“ L’illustre ’’ ancien chef des 
pick-pockets a quitté Paris ven
dredi soir.

la saison d’hiver. Espérons-le.
Les télégraphistes

La “ Western Union Telegraph 
Go ” vient d’accorder certains avan
tages à ses-.employés. Les opéra
teurs du pour sont payés sur le 
taux de la journée de neuf heures 
et ils travaillent un dimanche seu
lement sur six. Le service de nuit 
est calculé sur des journées de 
heures et un dimanche sur quatre 
est accordé comme repos. A partir 
du premier septembre tout le tra
vail du dimanche s ira payé extra. 
Les opérateurs de New-York sont 
très satisfaits de cette augmentation 
de paie ; et les officiers de la com
pagnie disent que, sans aucun 
doute ces concessions auront pour 
résultat de rendre meilleures les 
relations entre les employes et la 
compagnie et d’assurer un bon ser
vice sur la ligne. On dit que de 
nouvelles concessions sont à l’étude.
Commerce

11 se fait en ce moment un léger 
mouvement d’exportation, vers la 
Nouvelle Zélande, qui mérite d’être 
étudié et suivi. Nous trouvons 
dans le Chronicle, de Waterloo, l’en
trefilet suivant : u Dix wagons et 
sept harnais complets ont été ex
portés pour la Nouvelle Zélande 
par notre citoyen entreprenant, M. 
J. Germain. Il paraît presque in
croyable que de telles marchandi
ses, aussi lourdes, puissent faire le 
tour du monde et y trouver un 
marché ; mais M. Gei mann sait ce 
qu’il fait, et nous sommes heureux 
de constater cet esprit d’entreprise 
chez un de nos citoyens.”

Il ist certain que si on étudiait 
les besoins de certaines colonies on 
pourrait y exporter des produits 
canadiens, développer considérable
ment notre commeice extérieur et 
soulager certaines industries qui 
ne peuvent vivre sur notre sol faute 
de consommation.
Une prophétie

Pendantun office dans une église 
de Fulton street, à New-York, 
l’autre soir, une femme bien mise 
et ljair comme il faut, s’est levée 
pour annoncer qu’elle était chargée 
par le ciel de communiquer un 
message important à l'assistance. 
Elle a dit en substance que les pré
lats catholiq"cs romains qui se 
disposent à aller à Rome eu ramè
neront le Pape. Alors les nihilistes 
prendront les armes, et les Etats- 
Unis verront un régime de terreur 
qui fera pâlir celui de la première 
révolution française. Le Pape| et 
le président Arthur seront assassi
nés avant Noël prochain, et le gé
néral Grant sera nommé roi par les 
catholiques. Le mouvement de ;a 
tempérance balayera toutes les 
organisations ecclésiastiques ac
tuelles ; et le clergé épiscopalien, 
abjurant son église, dirigera les 
affaires spirituelles. Ces choses, 
dictées par le ciel sont écrites dans 
un livre qui sera publié en novem
bre par les sociétés de tempérance.

L;. dame bien mise, ayant fait 
prédictions en fort bons termes, 

d’un ton posé et convaincu, s’est 
retirée tranquillement.

Je trouve dans les journaux fran
çais une phrase que l’on attribue à 
Etienne Enault, romancier popu 
laire, qui vient de mourir à Paris. 
Je la cite, certain que quelques uns 
de nos auteurs canadiens se recon
naîtront dans le portrait que trace 
cet écrivain :

“ J’ai connu un auteur perpétu
ellement chuté, qui, le lendemain 
de ses premières, allait toujours 
criant :

Très peu de personnes savent 
qu’une lettre mise sous une enve
loppe portant le nom d’un hôtel est, 
au cas où elle n’atteint pas le desti
nataire, renvoyée à l’office des let
tres de rebut. Lorsqu’on demeure 
à l’hôtel et que l’on veut que les 
lettres que l’on envoie reviennent, 
lorsqu’elles ne sont pas distribuées, 
il faut effacer le nom de l'hôtel et y 
substituer le sien.

Les membres du service civil se 
sont réunis, samedi, dans la salle 
du comité des chemins de fer, ont 
nommé des officiers ayant pouvoir 
de prélever les fonds nécessaires 
pour s’opposer devant 
justice à l’actiou du conseil de-ville, 
qui veut imposer une taxe sur leurs 
revenus. Parmi les membres du 
comité sont MM. Courtney, député 
ministre des finances, Dr Wilson, 
employé du Sénat, Grant Powell, 
sous-secrétaire d’Etat et Pope, du 
département de la justice. On pro 
pose de souscrire $15,000 à cette 
fin, s’il en est besoin.

LE CANADA

Ottawa, 17 Septembre 1883

EuLETTRE DE QUEBEC

Samedi soir, 16 sert. 1883. Questions Vitales
On se remet aux affaires enfin ! 

On agite de nouveau la question de 
bâtir un grand hôtel à Québec, 
mais on a abandonné pour cette 
fois l’idée de e construire sur le 
terrain Frontenac, Tant mieux, 
gardons le vieux château St-Louis, 
quoique ce château ne soit pas aussi 
vieux que quelques-uns sont portés 
à le croire. C’est, tout de même, un 
souvenir du passé et nous aimons 
mieux le conserver que de voir 
s’élever à sa place une construction 
dans le genre moderne, toute élé
gante et grandiose qu’elle puisse 
être.

Demandez aux médecins les plus éminents 
De n'importe quelle école, quoi est le 

meilleur remède pour calmer l'irritation des 
nerfs, et guérir toute autre maladie ner
veuse, et pour donner un repos léparateur. 

“ Du houblon sous quelque formel ”

“ Il y avait une cabale. On m’a 
sans m’entendre.”condamné.

Moi je crois plutôt qu’on ne pou ait 
l’entendre sans le condamner.”

les cours de

CHAPITRE I.
Francgeur. Demandez aux médecins les plus éminents:

Quel est le meilleur et seul remède sur 
lequel on puisse compter pour la guérison 
de toutes les maladies des reins et des voies 
urinaires, telles que maladie de Brigth dia
bète, rétention ou relâchement d’urine et 
toutes autres maladies particulières aux 
femmes?”

Et ils vous répondront explicitement et 
emphatiquemen. “Buchu. ”

Demandez aux mômes médecins ;
“ Quel est le meilleur et le plus sûr re

mède pour toutes les maladies ae foie et ls 
dispepsie, constipation, indigestion, bile, 
fièvre- malariale, etc. ? et ils vous répon
dront :

Mandrake ! ou Dandelion !

COURRIER DU JOUR

La pétition contre l’élection de 
M- Balfour dans le comté d’Essex 
sud a été retirée.

M. MCINERNEY EN CAMPAGNE
M. Fauquier a entré son appel 

en cour contre le jugement qui lui 
enlève ses droits politiques. M. 
Bethune, avocat de M Bettes, dé 
fait par M. Fauquier, ne réclame 
pas le siège pour son client.

On lit dans le Moniteur Acadien :
Les rares adversaires de M. Lan 

dry dans le comté de Kent, ont été 
plongés dans de douloureuses con
vulsions par sa candidature. Cons 
ternés d’avvir à faire face à un ad
versaire aussi redoutable, ils re 
muent ciel et terre pour atténuer 
l’apparence de leur infériorité.

Jeudi dernier, ils se réunissaient 
en conciliabule à Kingston pour 
choisir un candidat, mais ils étaient 
en si petit nombre qu’ils durent 
prendre un ajourn ment pour tâ 
cher de recruter des compères. 
Chaque paroisse fut invitée à s’y 
faire representor pur des délégués 
mardi. Dans plusieurs paroTes on 
a fait la sourde oreille, mais on a 
pu ré nir quelques débris de Im
position, et sans tenir compte du 
sentiment général on a choisi un 
candidat, dans la personne de M 
George Mclnerney, celui là même 
qui reconnaissait publiquement à 
Ste-Anne, que M. Landry était le 
choix de la grande majorité des 
électeurs et qu’il était digne de ce 
choix. Reste à savoir si M. Mclner
ney se prêtera au lôle qu’on lui 
assigne dans la comédie tramée par 
M. Chs J. Sayre.

M. Mclnerney se présente devant 
le comté de Kent comme le cham
pion du parti grit-libérai. L’an 
dernier, sa cause a rallié 800 voix. 
M. Girouard l’a battu par 600 voix 
de majorité. Il n’est rien arrivé 
depuis lors qui puisse porter les 
électeurs à regretter leur verdict. 
Bien au contraire, le gouvernement 
conservators a réduit les taxes. Sa 
politique porte partout de bons 
fruits, et le pays récolte les bien
faits d’une administration sage, pa
triotique et éclairée.

Kent ne peut que désirer la con
tinuation du régime qui encourage 
l’industrie et distribue des primes 
au pêcheurs, qui accorde des sub
ventions aux voies ferrées destinées 
à développer le commerce et à ali 
menter la grande artère qu’il ex
ploite, le chemin de fer intercolo 
niai. Son intérêt est de prêter son 
concours à l’œuvre que pouisuit le 
gouvernement.

En conséquence, lorsque ces remèdes sont 
combinés avec d’autres d’égale valeur.

Et i acorporôs dans les Amers de Houblon,On se propose aujourd’hui) 
de construire le nouvel hôtel sur 
les ruines de? édifices du parle
ment, en haut de la côte Lamon- 

Ce site vaut bien celui du 
s’il ne vaut pas 

mieux. Pour moi je le préfère de 
beaucoup, et pour plusieurs raisons, 
car en adoptant ce site on applanit 
un grand nombre de difficultés.

Le terrain du parlement appar
tient au gouvernement fédéral qui 
est tenu de payer à perpétuité à 
l’archevêché une rente annuelle de 
mille louis sterling, soit $4,440.

M. Willis Russell, qui ar'ive 
d’Ottawa, apprend aux journaux 
((he le gouvernement serait disposé 
à céder ce terrain à la compagnie 
et à fournir même $35,000 pour la 
construction du nouvel hôtel, 
pourvu que la compagnie s’engage 
à payer la rente annuelle.

Espérons donc que les directeurs 
de la compagnie vont se réunir 
sans délai pour prendre ces offres 
en considération, et que le pub'ic 
sera bientôt informé s’il peutcomp 
ter sur la construction d’un édifice 
dont le besoin se fait vivement 
sentir.

[suite le mois prochain]

TEMOIGNA : A CONVAINCANTM. A. G. Killam vient d’être 
choisi comme candidat minis
tériel pour remplacer M. Landry 
dans le comté de Westmoseland 
pour la législature du Nouveau- 
Brunswick. Le gouvernement ac
tuel du Nouveau-Brunswick est 
libéral.

tagne. 
vieux château. ,lo me suis démis l’éimuie à 1a suite 

d’une t*ln:L\ le 5 octob. e 18SI. Les doc
teur» i. • i< Dppu.és mais ne purent re- 
metre mu i I- .s .Yson étal naturel. Après 
1*21 jo tf tie suudraaecs iil-oces, j’allai à 
Uo.-toe, ét à l'iiôp lal où je me rendis, le 
medeci i réu Li à m-; renoei.re le bra^-en 
pot:il'on, ma • les nu fs étaient tellement 
co.iif.v»’ que je ne pouvais p'usque plier 
ni m bras ù • ng e droit. Le nerfs pa- 
tart.iie::' êt e u.i til d’u ier; j’uppliq 
Lo les remède» < rdina res, de j’ulcool et 
du vinaigre, du Br.i idy et de l’arnica, 
mais sans aucun diet marqué. Nous 
avions une petite quantité de voire arnica 
11 liniment il huile. C'est le remède qui a 
donné ics mei-leurs résuKuls. Je ne l’ai 
trouve que dans une i liarmacie et en nelile 
quanti'i-i, et ayant tiemundé aux pharma
ciens pourquoi ils ne guidaient p. s ce re- 

; “ Eli bien, m-* répom^eut-ils, nous 
v ous pu» que ce ret»me avait au

tant de valeur. ’’ J s ont eié tellement sa
tisfaits lemon nognage que depuis ils 
en ont acheté et en oui vendu des quart 
t és. M iis comme je ne pou va s attendre, 
vu que l'on paria-t dcj.i me me mettre sous 
i’influence de l’Ether pour op rer sur mon 
bras et d rendre tes nerfs. J’ai préféré 
vous éc ire mined at me.il pour vous de
mander de menvoyer six bouteilles, mais 
avant que la seconde fut épuisée, les nerfs 
ètaied deiendus et je pouvais me servir 
de mon Lia» avéj iaciîué ci sans douleur,, 

l’ermellez moi de vous dire que nous 
ous servons hab.iueUement de votre ar- 
lie.vel iinime.ll d’iiuiie comme remède 

pour les brûlures, écôrehures, entorses, 
maux de reins et en général pour toutes 
les maladies externes et cela avec (te 
meilleures résu!m s qu’aucun remède ne 
ueul donner. M« n médecin donne son en- 
ticre approbation -e rornede.

Votre tout d -voué,
Kevd. D G i oh le,

l’emb ok ;, N. H.

uai
L’exposition de Toronto promet 

d’être un suceès sous tous les rap 
ports. Les exposants et les visiteurs 
sont en grand nombre, et on offre 
tous les jours de nouveaux amuse
ments au public. Samedi il y a eu 
une ascension en ballon. Les voya 
geurs payaient $1.00 par tête.

!

I
iNos gouvernants feront bien, s’ils 

en ont le temps, de consulter les 
statistiques concernant le trafic du 
canal Erié et de constater le résul
tat obtenu par l’abolition des péa
ges. Jusqu’au 31 août 1883 le fret 
ayant passé cette saison parle canal 
Erié a été de 3,170,631 tonnes, con 
tre 1,773,831 tonnes, passées l’an 
dernier pendant la môme période 
de temps. Le gain est 396,799 ton 
nés soit un peu plus de 15 p. c. Si 
l’on considère que les derniers 
mois de la navigation sont les plus 
actifs, on pourra se faire une idée 
de ce qu’a produit pour la ville de 
New-York la politique de l’affran
chissement des canaux— Moniteur 
du Commerce.

)

L’élection de Jacques-Cartier con 
tinue à passionner les esprits. Les 
journaux de Québec discutent à ce 
sujet avec autant d’ardeur que les 
journaux de Montréal, ce qui n’est 
pas peu dire. Le dernier incident 
est le renvoi du Courrier du Canada 
par un abonné, pareeque ce journal 
ne veut pas approuver la lutte que 
l’on fait à M. Mousseau. C’est le 
rédacteur du Courrier même qui 
nous apprend le fait par un article 
vigoureux, dans lequel il se défend 
de l’accusation de vendu que cet 
abonné porte contre lui. Avouons 
que si un rédacteur devait plaire à 
tous ses lecteurs, vaudrait autant 
pour lui briser sa plume immédia
tement

ces

Ayant, souffert du Rhumatisme pendant 
longtemps, on m'a eo .b■ lé de t’a te l’es- 
rie de votre Arnica et lioiment d'huile 
ta première appl cutiuri me donna un sou. 
lageme.il immcdîui, et maintenant je suis 
oapabla d’agirà mes affaires, grâceà votre 
médecine mer veineuse.

,le . uis v. e tout dévoué,
W, II. Dickison,

218 rue S.. Constant, Montréal.
En vente chez C. - >. iial.kh, rue Sussex, 

Ottawa.

LES TOMATES

Le tomate ne Halte pas seulement 
notre goût d’une manière agréable, 
n’augmente pas seulement notre 
appétit par sa saveur aigrelette, 
mais encore elle constitue un ali
ment très sain, très rafraîchissant 
et nutritif.

Elle est très utile aux tempéra 
ments sanguins et bilieux, aux 
personm s échauffées et à celles qui 
sont sujeltes aux congestions hé 
morrhoïdades ou qui ont les intes
tins paresseux. •

Ce fruit nous fait manger avec 
plaisir certains mets dont nous ne 
vo1 drions pas sans lull Pour ne 
citer qu’un exemple, prenons le 
bœuf bouilli. Il est bien peu de 
personnes qui en fassent leurs dé
lices ; ou y touche du bout des lè
vres pour dire qu’on en mange ; 

i mais on fait in petto, une petite 
moue sur cette espèce de cadavre 
de viande, puisque le bouillon en 
a retiré tous les sucs qui en faisait 
sa valeur et lui donnaient du goût.

Et bien que ce bœuf bouilli bai 
gne gentiment dans unç sauce aux

PETITES NOTES

Sir Hector Lange vin sera de re- 
iotir à Ottawa jeudi.

L’ “Exchange bank ” a fermé ses 
portes à Montréal, ce matin.

Silver Creek, N.-Y. fév. 6,1880.
Messieurs—J’ai é é bien faible, et 

j’ai essayé de tous les remèdes sans 
aucun résultat. J’ai entendu re
commander vos Amers de Houblon 
par un si grand nombre de person
nes, que je me suis décidé à en 
faire l’essai. Aujourd’hui je suis 

John Wonnamaker, le grandi bien, et je prends des forces tous
les jours, je suis aussi fort que 
jamais.

J0S. SENEGAL,
cntrepreütur de Pompes Funèbres

m-265 et 261-m
ltUiE «AIHOISIE,

OTTAWA,
.4 f établissement le plus grand et k 

plus complet de la province ; 
d'Ontario.

Le seul établissement de ce genre 
dans la ville où vous pouvez voue 
procurer tous ce qui est nécessaire, 
pour le décord des chambres funèbres.

Les personnes donnant leur com
mando au moins DEUX HEURES 
avant le départ du train ou du b»-, 
teau peuvent avoir confiance qu’elles 
seront servies ù point.

Un barbier de première classe est 
engagé pour l’usage des demandés#

16T* On peut s’adresser ches JM. 
Senécal la nuit comme le jour.

Le ban quel offert parles citoyens 
de Montréal à sir Hector Langeviu 
est fixé au 18 octobre prochain.

Enfin on nous annonce que l’on 
va se mettre à l’œuvre pour cons
truire le nouveau tuyau à l’aque
duc. Il eu était temps, et à voir 
l’ardeur que l’on a mise lorsqu’il 
s’est agi d’accorder le contrat, ja
mais nous n’aurions cru que tout 
l’été dut se passer avant de voir 
commencer les travaux. On nous 
dit, cependaut,que les entrepreneurs 
n’ont pas élé inactifs, qu’ils ont 
donné leurs command s jiour les

marchand de nouveautés de Phila 
delphie, paie annuellement 
ses annonces une somme de 
000 et fait ui. bénéfice d’environ 
$1,000,000.

pour
$200,- W. H. WELLER.

Commencement d'incendie — Vers 
huit heures samedi soir, 
mencement d’incendie s’est déclaré 

La statue de sir George Cartier dans une maison vacante apparte- 
sera bientôt complétée. Sir Hector riant à M. St. George, rue Clarence, 
a été la voir, samedi, aux ateliers Le service de la brigade n’a pas 
de M. Hébert, à Montréal, et s’est été requis. L’on suppose que le feu 
déclaré satisfait de la ressemblance a été mis par les gamins qui se ras- 
comme de tous les détails de Vœu- semblent, le soir, au coin de la rue

Clarence.

un com-

11

—Jvre.

x
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quartier W 
nés à $20 d

Confisqué- 
confisqué c 
pains qui n 
requis par 1

—N. A. S 
tonne9 de m 
qualité qu’il i 
achetée avant 
par gallon.

Commerce 
ges chargée 
semaine de 
marchés ai

Nemrods- 
mateurs de 
allés aux II

—Sitop c 
lager 1rs di 
fants —25c.

Navigatio 
arrivé de 
midi en rot

Un beau 
pris,samedi 
un achigan

Le teint— 
jeunit le tel 
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ATRAVERS OTTAWA L'exposition provinciale—Tout fait 
présager le succès de l’exposition 
provinciale qui se tiendra à Guelph, 
du 26 au 29 courant. Les entrées 
de chevaux sont plus nombreuses 
qu’à toute autre exposition provin
ciale antérieure. L’exposition sera 
officiellement ouverte mercredi, le 
26, parle lieutenant gouverneurRo 
binson, accompagné de l’honorable 
James Young, ex-commissaire d’a
griculture et de plusieurs antres 
membres du cabinet d’Ontario

Physiologie—Les maladies graves 
sont le plus souvent la suite du 
dérangement ou de la faiblesse de 
l’estomac. Les “ amers Indigènes” 
(en paquets de 25 cts) les prévien 
cent en donnant de la vigueur et 
de la chaleur à cet organe, rame
nant l’appétit, facilitant la digestion 
et conservant la force à tout le 
système

Restaurant Iroquois — Tel est le 
nom d’un restaurant tenu par M. 
Gétb'on G ration, près de la gare 
Union, Chaudières, où l’on peut se 
procurer des repas à très bon mar 
rhô, et les meilleurs liqueurs. C’est 
certainement l’une dvs hôtels la 
mieux conduits sous tous les rap
ports, car M. Grattoir, le proorié- 
taire, et M. Paré, savent très-bien 
recevoir le public voyageur.

Institut Canadien—A la demande 
de plusieurs, Le Cercle Draina 
tique d'Ottawa ré-ètera dimanche 
prochain, à l’Institut Canadien, rue 
York, sou = le patronage de son 
Honneur le maire, le drame 11 l’Ex
piation ” -t la comédie “ Le Déses
poir de Jocrisse ■’. Le Cercle avait 
un répétition, hier, à l’Institut; 
quelques personnes présentes fn 
rent surprises du progrès accompli 
depuis la dernièr - représentation.

Monroe, Michigan, sept.25,1875.
Messieurs—J'ai pris des Amers de 

houblon pour l'enflummation dts 
intestins et de la ves le. Ils m’ont 
guéri lorsque quatre mèd- cins n’a
vait pu le faire. Ils ont agi sur moi 
comme par magie.

COUR DE POLICE
A Vamende—Deux épiciers du 

quartier Wellington sont condam
nés à $20 d’amende et $2 de frais.

Confisqué—Le sergent Dupont a 
confisqué ce matin une centaine de 
pains qui ne pesaient pas le poids 
requis par la loi.

__N. A. Savard vient de recevoir 20
tonne» de mela<se B’rbade de prem ère 
qualité qu’il ve idra à bon marché, l’ayant 
achetée avant l’augmentation d- cinq ceut-
par gallon

Commerce de bois—Soixante bar 
ges chargées de bois, sont parties, la 
semaine dernière pour les divers 
marchés américains.

Nemrods—Un grand nombre d’a
mateurs de pêche et de chasse sont 
allés aux Iles Pitré hier.

—Shop du Dr Coderre pour sou
lager Us douleurs des jeunes en
fants—25c. par bouteille.

Navigation—Le vapeur Olive est 
arrivé de Grenville, hier après 
midi en route pour Kingston.

Un beau poisson—M. Christin à 
pris,samedi dernier,au lac Bernard, 
un achigan pesant sept livres.

Le teint—La Lotion Persienne ra. 
jeuuit le teint et lui rend l’éclat du 
jeune âge. En vente partout.

Echoué—Le remorqueur Kate s’est 
échoué dans le Canal Rideau sa
medi dernier.

—Ijes pilules de noix longues du
• McGale guérissent le mal de tête, 

etc.—25c. par boite.
Funérailles—Les funérailles de M. 

François Thérien ont eu lieu hier 
après midi au milieu d’un grand 
concours de parents et amis.

Alle-r au meilleur marche 
pour les livres et articles «l’e- 
eole. Chez P. C. Guillaume, 
Ko. 485 rue Sussex.

Commissaire d'écoles—La nomi
nation d’un remplaçant à M l’abbé 
Bouillon comme commissaire d’é
cole pour la quartier Ottawa, aura 
lieu, jeudi prochain, 23 courant, à 
l’école des frères, rue Sussex.

Partie de balle—C’est demain qu’a 
lieu la grande partie de base-ball 
entre le club Pastimes d’Ogdens- 
burg, et le club de base bail d’Ot
tawa, au Rideau Hall, la partie 
promet d’être très intéressante.

— N. A. Savard vient de recevoir 20 
tonnes de mêlasse Barbade de première 
qualité qu’il vendra à bon marché, l’ayant 
achetée avant l’augmentation dé cinq cents
par gallon.

Ecoles séparées—Les commissaires 
d’écoles ont visités les écoles sépa-

• rées de la basse ville, samedi der
nier, dans le but de faire rapport, à 
la prochaine assemblée touchant les 
réparations que demandent les ins
tituteurs des différentes écoles de 
la ville.

1 Présidence du juge O’Oaral
Mary Holmes, accusée d’avoir insulté 

sa voisine, est acquittée sur paiement des 
frais.

Thos. Lévis, accusé Livreuse et causant 
du tapage sur la rue George, est acquitté 
sur promisse de ne plus boire.
| [John McGrath, trouvé ivre-mort dans 
une cour -te la rue Que -n à 10 heures du 
soir, est condamné à $2 d’amende et $t 
de frais ou huit jeu s de prison.

Wi liam VcDowe, accusé de désordre 
sur la rue Duke, à huit h ure? du soir, est 
condamné à S3 d’amende et $2 de frais 
quinze jours de prison.

Chas. Stratford, accusé d’obsiruction à 
la voie publique, est condamné à $1 d’a
mende et les Irais.

Théodore Marquis, accusé d'ivresse, est 
remis en liberté après avoir passé trois 
jours en prison.

Julia Miller, accusé d’avoir volé la 
somme de $2.50 et des marchandises au 
montant de $30, est renvoyée en prison 
jusqu’à demain pour subir son procès.

Hilaire lluneau, accusé d’avoir voté un 
pardessus appartenant à M. Bélanger, et 
un harnais appartenant à M. S. James, 
est condamné à subir so i procès devant 
le juge Boss.

P. Bertrand, accusé d’avoir insulté 
Médéric Cbatnpoux, est acquitté en payant 
les frais.

Patrick Shea, accusé d’avoir lancé des 
pierres aux voisins sur la rue York, est 
condamné à $1 d’amende et $ I de frais ou 
24 heures de prison.

Fannie Baker, accusée de désordre sur 
la rue Water, à onze heures du soir, est 
condamnée à $20 d’amende et $2 de frais 
ou trois semaines de prison.

Mary Ann McDarvy, accusée d’avoir 
insulté li lemme de son garç m sur la rue 
Wellington, à diverses occasions, est ac
quittée sur promesse de mieux se conduire 
à l’avenir.

Maggie McDarvey, accusée d’avoir in
sulte George Washborn, à Kochesterville, 
samedi soir, est condamnée à payer les 
frais.

CHINAITEA HOUSE
59, Eue Eideau

z pKVKS DE -LIMA.
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^nanas;en canistre. 

^ouveaux ptiiq en canistre.

pAPOMA (délicieux pour les entants.)

/ tEKEALKS AMERICAINES, (spéciales 
\J pour déjeuner.)
QNIONS ESPAGNOLS.
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ces remèdes sont 

égale valeur. 
Xmers de Houblon,

Ce sirop est prépn- 
v rée avec l’approoa- 

lion des professeurs 
de l’Ecole de Méde* 

Ayy\ cine et de Chimie 
Rrm\gio do Montréal,” 
IVIlFacultô de Môdeci* 

Eflne de l’Université 
Hdu Collège Victo 
Sffria.

A une femme figée une retirancc pour 
l’hiver ou pour plus longtemps. Vue per
sonne convenable géra bien rémunérée. 
Envoyez nom et adresse à “ A. L.” bureaux 
du Canada, ” rue Sussex.

Ottawa, 11 sept., 1883. -i
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rochain"]

5 in.
Hilaire Lavoie, accusé de vente de bois

son après sept heures le samedi soir, est 
acquitté faute de preuves.

Malvina Binette et Alexina Brucj, accu
sées d’être des habituées d’une maison de 
prostitution et trouvées errantes sur I I voie 
publique, samedi soir, 
la première à six mois 
vaux forcés, et la deuxième a six mois de 
prison.

Patrick Goktello, accusé de causer du 
dommage à la propriété le M. hatfield, 
est ac lU'tié. «

John McGrath, accusé d’avoir insulté 
un marchand de la rue Rideau, samedi 
dermer, est condamné à $2 d’amende et 
$\ de frais ou huit jours de prison.

Un fermier de Gloucester, pour avoir 
f lit courir son cheval sur la rue Rideau, et 
avoir renversé un passant, est condamné 
à $5 d’amende et $1 de frais ou huit jours 
de prison.

Plusieurs autres causes sdnt renvoyées 
à demain.

GRANDEV V AINCANT
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fBjtr Le sirop des et* 
tMj fonts est supérieur 

à toutes les préps» 
Z rations calmantes 

offertes aux mères 
de famille pour conserver la santé de leurs 
enfants ; il peut être donné avec la plus 
grande confiance aux enfants dans les cas 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenteric, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux, 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop du Dr Goderrb et 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etats 
Unis.

REDUCTION m.■a
sont condamnées, 
de prison aux tra-

SUR LES

PAHAPJL.TJIE SI,
CAPOTS

liai Circulaire de Caoutch me
CHEZ

VV. L. CARTER

Commerce de bois—11 s’est p-oduit 
n il changement favorable dans le 
commerce de bois. Plusieurs mar 
chauds de New York ont acheté 
une grande quantité de trois de pie 
mière qualité depuis quelques jours 
et les prix ont haussé de 25 cts par 
mille pieds. Ceci a donné de l’élan 
au commerce, et les expéditions se 
font activement. Il est probable 
que cela durera jusqu’à la clôture 
de la navigation.

Les prix de transports sont à peu 
près les mêmes que ceux de l’année 
dernière.

il. L. COTE, PRIX, 25 Cts. LA BOUTEILLE,
Seul propriétaire,

B. E. McGALE, Chimiste.
Montréali 128, Rue Rideau. 1883. la.

P. S.—l.’as-iortimenl des cha
peaux <l’Automne e.t ue< plus 
complets.

Sept. 188

Le plusgrand rem'ede Américain 
contre le RHUME, LA TOUX, L’ASTH
ME, LA BRONCHITE, L'EXTINCTION 
DE VOIX, L'ENROUEMENT ET LES 
AFFECTIONS DE LA GORGE.

Prépare avec la meilleure gomme d'êpv 
nette rouge (goût délicieux) balsamique, 
adoucissant expectorant et tonique. Su
périeure à n'importe quelle médecine

LES AMERS INDIGENES
[Prescription d'un des plus célèbres ti/ique de la gomme qui suinte del'fpi 

médecins ] nelle rouge—sûrement la gomme brute
LES AMERS INDIGENES doivent leur 

popularité : lo à leur incontestable effica- mcaecine- 
cité ; 2o à l’absence de tout principe dan- 1 oui le 
gereux ; 3o à la modicité du prix. monde

Les AMERS INDIGÈNES—C’est un re- entendu 
mède “purement végétal,” composé de parler des 
racines et d’écorces les plus précieuses par uiïels pro- 
leurs propriétés toniques, stomachiques, diqieuxdes 
digestives et carminatives. . .

Les AMERS INDIGÈNES se vendent dans T. Z. 
toutes les pharmacies en paquets de 25 , P‘ns
centins contenant ce qu’il faut pour pré- <Ians 1 e ■’ 
parer 3 ou 4 grandes bouteilles d’amers cas de ma- 
comme celles qui se vendent une piastre. ladies des 

Dépôt en gros à Montréal : MM. Lyman, poumons.
Son et Oie, Karry. Watson et Oie, H. Sag- En France 
den, Evans e» Oh ies méde

cins en
voient ré
gulière
ment leurs 
patients 
pris de 
phtisie 
dans les fo
rêts de pins 
et leur 
prescrivent 
une infu
sion faite 
des bour
geons d’é- 
pinetle

Son efficacité remarquable dans le 
soulagement de certaines formes de 
bronchite, et son effet pour ains idirc 
sdscihque dans la guérison des rhu
mes obstinés sont maintenant connus 
du public en général.

Vendu par tous les pharmaciens respec
tables. Prix 25 cts. et 50 cl s. la bouleilt.

Les mots “ Sirop de gomme d’épmelte 
rouge de Gray ” constituent notre marque 
enregistrée de dommerce, nos enveloppes 
et étiquettes sont aussi enregistrées.

<
LA VALERIA empêche la chute 

des cheveux eu trois jouta. G’est le 
ésuttat de toutes les expériences 
ju’oii tm a laites. Lu vente ehrz 
G. U. Dacier, rue Sussex, chez L. 
i). Martin, rue Rideau, et chez tous 
les pDarmaciens. Voir les certificats

la

i Remède Spé flique de l'estomac)
Contre : Perle d'appélit, indigestion, vents. 

nausées, faiblesse, malaise générât, 
elc., etc., etc.

UN CONSEIL PAR JOUR

ON DEMANDSIl existe plusieurs procédés pour 
conserver les tomates pendant l’hi 
ver. Voici celui qui est recom
mandé par la société d’horticulture 
de France, procédé au moyen du
quel on a obtenu la conservation 
des tomates pendant quelques an
nées.

Choisissez les plus beaux fruits, 
mûrs et parfaitement sains. Essuy- 
ez-les avec soin et placez-lcs dans 
un bocal à large goulot. Puis ver
sez par dessus le liquide suivant 
composé de huit parties d’eau, une 
partie de vinaigre et une autre de 
sel de cuisine. Recouvrez finale
ment le tout avec une couche de 
bonne huile d’olive d’un demi pouce 
d’épaisseur.

pour les fins de la
Une bonne servante. Une personne par
lant le français et venant de la campagne 
sera préférée. S’adresser à Mme. King No. 
570 rue Wellington.

-■
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SIROPA. PHILIPPE E. i’ANET, L. B.Ottawa, Unt., 10 Juillet 1880
Cher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai

sir à recommander l’Etexir de Down, pour 
les rhumei, la tous, et toutes les afLclions 
des poumons, soit pour les enfanis ou I s 
adultes, car j'en ai fait usage pendu il d x 
ans dans ma famille, et avec le plus gr.md 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, el nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous, John Hili..

Au public voyageur—* partir d’au
jourd’hui, les convois à grande vi
tesse, partent de Qu bec et de Mont 
réal à 4 heures p m. vont être dis 
continués et des trains partiront de 
Québec, à 9.15 a. m. et à 10 heures 
du soir, pour Montréal.

—Après tout la nature est encore 
le meilleur médecin. Elle possède 
tous les secrets de la santé ; il suffit 
de l’interroger. La découverte du 
grand remède contre le rhume, “le 
sirop d’épinette rouge de Gray” le 
prouve surabondamment. Ge re 
mède n'a pas son pareil pour la 
guérison des rhume, toux el extinc 
tion de voix. Son bas prix le met à 
la portée de tous. Essayez le et 
vous serez convaincus. En vente 
chez tous les pharmaciens au prix 
de 25 et 50 cts. la bouteille.

Solliciteur, Procureur, Notaire, etc
BUREAU :

lé,
DEOH UE,

roky, N. H. Coin lies Rues RIDEAU ET SUSSEX,
GOMMEimath me pendant 

r,élé de l'a>e l’es- 
liuiment d’huile 

me donna un sou- 
uaintenant je suis 
1res, grâce à voire

’L dévoué,
. Dickison, 
ul, Montréal. 
ac.er, rue Sussex,

OTTAWA.
Entrée : sur la rue Sussex. 

1er juin 1883. la%

SPAUCliNE ’i ules de Noix Longues Composées* UPUETTKtem l$"\ Une des meilleures propa 
jfr rations offertes jusqu’ici 

f. au public, pour lo soul
IT/ ment immédiat et la gué- 

"V.v rison de lu Toux, du Rhume, 
>7 • tuw-5» de la Bronchite, de l'En

rouement, de la Croupe et 
de toutes les maladies de la 
Gorge et des Poumons.

^ A vendre partout à 25c et 
9 50c la i.outeille.
B. E. McGALK, Chimiste.

Montréal.

De ItfctiALE
Recouvertes enpiuiuiHage

£ ROUGEDr. H. Vigouroux. Pour la guéri
son certaine de 
toutes les affec
tions bilieuses, 
torpeur du foie, 

. - maux de tête,
- «c I|iaiUL> Bin di ges tions, 

y» étourdissements
—   ——et de toutes les

malaises causés par le mauvais fonctionne
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommandées 
e étant un des plus sûrs et des plus 

efficaces remèdes contre les maladies plus 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
)as de mercure ni aucune de ses prépara- 
ions. Tout en étant un puissant purgatif, 

pouvant être administre dans m importe 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient les 
rendre préjudiciables à la santé des enfante 
ou des personnes âgées. Les Pilules de 
Noix Longues Composées, de McGale, sont 
préparées avec soin, avec un extrait con. 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de ma
nière à les placer au premier rang parmi 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré
sent offertes au public.

.

m (IKK ETOMAXTE DE

EGAL,
ipes Funèbres
'6i-m

otrsiB,

Je, souaignô, déclare avoir perdu complè
tement la chevelure il y f. deux ans. 
dant i es di ux ans, j’ai essayé tous les remè
des possibles, mais sans succès. En voyant 
l’annonce de la “Valeria” dans la ‘hMiner
ve,” j eus a curiosité de m’en servir

J’en achetai une boite chez MM. La vio
lette n Nalson, pharmaciens, rue Notre- 
Dame. O est M. Laviolctte lui-même qui 
me 1 a ven-lue, et il pourra attester que j’é
tais alors--il y a environ six mois—complè
tement chauve. Je me suis servi d’une seule 
boîte et elle a suffi à me rendre ma cheve
lure d autiefois, un peu plus claire cepen
dant. 1 s cheveux étaient plus fins. Tous 
ceux qui n*e connaissent sont comme moi 
émet veillés du résultat.

Je suis gardien de la barrière de la Côte 
Saint Antoine, et je serai heureux de don
ner la prouve de tous les faits que je viens 
d’attester X tous ceux qui voudront 
se igné r. ,fo donne ce certificat de 
propre mouvement, en justice et en recon
naissance pour l’auteur de cette merveil
leuse découverte.

Moutréu 1, 23 Juillet 1883.

b':.* GRAY.Pen-

1883

Aux Inventeurs 
J. Goursolle & Oie.,

commi.
lus grand et le
a province
9.

Solliciteurs de Brevets (TInvention,, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce el de Bois 

Agvtiw» ei Cor res pou daute «tux titube 
L'ütîi, fii Angleterre et en France.

J. COÜESOLLE & Oie ,
Chambre VictoMa

. rü - vis c bu/cau des Bretois,
’ OTTAWA, On

nt de ce genre 
pouvez rons 

est nécessaire 
mbres funèbres, 
int leur com- 
UX HEURES 
rain ou du ba- 
îfiance qu’elles

ière classe est 
les demandés,
esser chez JM. 
e le jour. g

T

—Si vous souffrez de la despepsie, 
Au dérangement du foie, ou de 
constipation, faites usage au “ Re 
méde du Dr Sey,” et vous serez dé 
Jiarrassé de toutes ces maladies.

KERRY WATSON Sp CO.
Pharmaciens en gros,

Seuls propriétaires et fabricants,
Montréal.

i. B. E McGALE, Chimiste, 
MontréalFl* P — FAoR 

ï \ Fév 188J
PIERRE DAME.

now 1882 G tuU1883
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LÈ CANADA.' 17 Septembre 1883
T -

’LORME MILLINERY HOUSE.

>« Mue
(En face de l’hôtel Bussell,)

Vn llEAVTE ETEKXEEI.E de la PEAU obtenu» par l’usage de la

PARFUMERIE ORIZA .1AJ
de T- T. B O- jLt A. N D, Fournisseur de la Cour de Russie.

/étSrffËTJÊÜHisÿ^

® CRÊMEORIZAe

11 Celle CREME adoucit j 111 
Il 1 1 •! blanchit la Peau |||,li!|

'l l1! uUilCBiDlde is Jeunesse Parfum» à tous les Bouquets de fleuri nouvelles.
■Srs, "I Adopte» par la Mode,

ORIZA-VELOUTÉ

Plus deORIZA-LACTÉ Teintures progressais
Cherrnx hinnna. __

Est le premier assortiment de modes d’Ottawa en fait de >r ?
LOTION ÊMULSIVE 

Blanchit et rafraîchit la Peau.
Fait disparaître les tache» de rousseur.

ûK'mtXtitë CHAPEAUX ET COIFFURES P ril 1
James SMITHSON ,

Un seul Flacon 
Pour ramen. rde -mireani | 
Cheveux et à 1« Barbe 

' couleur naturelle

l’arable d'irij 
l’arable dusrn

on pent non 
trois mou.

dans les derniers Jfotws et de haute nouveauté.

FniX MOCÉHÉB.
Nous avons une grande variété de forme de chapeaux que nous pouvons ga 

demande et dans > n court délai. Nous employons les meilleures modistes di 
ville d’Ottawa.

mORIZA-VELOUTÉ
eu t-.iu.s aliène™ a - 

»1?Æa. S’II»VjSbdaafeS

{pm8 m Avméà

h

SAVON auivant la formule du Dr 0. REVEIL 
Le plus doux ft la Peau. rnir^à 

ans la

ESS.-ORIZA liquid*
lit U TU 11 Tin

APPLICATION SIMPLE 
Résultat Immédiat

l-*oi lu | -eau, ne nuit jamais

0ht tous haCoIffaura. #V

Cil 1SHOL.I1 & Co.il o’eu mpis besoin d.
ni a>ant ni

! .\Proprietaire. ■)
FOUDRE Se FLEUR de RIZ adhérente i la Peau. 

Produisant le velouté de la Pèche. VIAGASIN D’HABITS Chemin de fer du Nordb*:
ORI2SA-OILi, Huile pour les Cheveux.

SJ3 KltPIER DES NOMBHEUPES CONTREFAÇONS IA PARTIR DR

UISDI, 27 Septembre 1888,
Les trains çircu’eront comme su t :

NO! I. i ASSORTIMENT DRDûpôt principal : 207, rue Saint Honoré, Pana.

CHAPEAU d'ETE DE TOUTE SORTES

MMShSMm
Aom Bourgeons de ÜABIN «t eu B mimé u<- TO LU

ji i in tO a ne par — - ~
i.Crippe», Vun», Cti’jo».. 
Irritation* de Poiî.-loe, 

■> i.ruaJu Marché 8t Hoaora Fan» 
UeiX* * sjuébrr • t> dû*. HO///’ .t #n* p»i4rOhU*lMiiM.t^||ruNte« 11 * r Ml loin

A WHOLESOME CURATIVE. est dos j) «v considérables et comprend 
Ur tes les nouveautés.NliLÜLD IN

Mixte. Malle. ExpressEvery Family. Notre as: (m liment est même trop considé
rable.. nous voulons le diminuer en Départ de 

Montréal pour
Québec..........

Arrivée A Qué
bec ...............

Départ de 
Québec pour 
Montréal .. ... 

Arrivée à
Montréal.......

Départ da 
Montréal pour 
St. Felix de
Valois...........

Arrivée à St. 
Félix de Va-

Uti TT 02, i uh ;i
Vust > ;-rmv ; ’ •

'Jeeitr* Muu * t»» Li "Uf, vu 
Ase V .»<«•» of.inUr n le a

r^i• <5t’iv, c•• i r»;* t D RE- 
; LO z-

b,,vF:
......■ ”•"«

“If,
Vp;Ice, SOceu*». I» ge boxai, 60cents.

BY /. ., J.P.VUGIi.. i

iE.Mn.vr a m marche.AN ELEGANT AN
1 K F SI 
_ LM

3.00 p.m lO.OOp.m 

9.50 p.m

UNO FRUIT
j: IuvVu:i>:;i

JOSI6.30 a.m
NOTRE ASSORTIMENT DE

Poudres de Condition d'Alexande C H Ë >1 INES 9.15 a.m lO.OOp.m 

4 05 p.m 6.30 a.mLA àètnnoni-KS rouit les rounon>
ET AUTRES

MlHiClVtiS CKLEHKLS
POUR LES

Clieva>iix
Agent a Ottawa C. SJ R VI TON, 

Coins des rues Ucilhousie et Sain '-Paine/,.
VIS.—Les médecines ci-dessu?, c»’1 

bres dans tout le Canada pour h.ui 
efficacité ne se trouvent nue ctivz M. (. 
STRATTON.
garde contre les contrefaçons.

le toute description, est le plus conside
rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.VELOÜTIM SOLD
5.15 p.m

Deux voit 
ges chacun.

est une 11
P0TOBB DE RIZ VARIETE PRESQÜ’INFINIE DE

B: lois 8.20 p.iuCOLS,Spéciale, préparée au Bismuth; 
par conséquent, son action est 
salutaire à la peau.

Elle est adhérente et abso
lument Invisible; aussi commu
nique-t-elle à la peau une beauté 
et un aspect velouté naturels. 

V/i de /« Botta sreo la Houppa : S fr.
OhM CH, FAY 

P ABU, ». rue do la Paix, 9, PARIS 
Dlroi eau toc» lu 

Pharmaciens, Droguistes, Parlanenrs.

Départ de St. 
Félix deVaiois 
pour Montréal. 
Arrivée à 
Mo tréal.......

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGE DE CORPS, etc.

3

Chemin de fer Canadien du Pacifique
n* t5 00 a m

Edition ord: 
Ed. illustréeA 8.50 a.m

II■SR- ^ur tous les Trams pour Passagers 
il y a .1ns magnifiques Chars-Palais et les 
Chars-Dortoirs élégants sur les Trains de 
Nuit.

Les’ trains du Dimanche partent de Mont
réal et Québec à 4 p. m.

Les Trains cireulenl d'après l’heure de 
Montréal.

En connection ave - 'e ’h-min de fer du 
Grand Tronc et te chemin de fer Canada 
Atlantic.

BUREAU GENER L: Québec
BUREAU DES BILLETS: Nos. 113 

Rue Saint-Jacques, et à l’inh 1 Windsor, 
Montreal.

QUEBEC : Vis-à-vis l’hôtel Saint-Louis.
A. DAVIS,

le mots donc le public t-i DIVISION DE L’EST. 

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT. 

OTTAWA A MONTREAL
T- ALEXANDER 277, KL'E WELLlMlTiN,

C. Gagné et Cie
PREM

Biogrape 
glade, Jean- 
lea Réaum 
Jacques Por 
— fondatem 
Julien Dub 
Dubuque, Io 

* Jacques Du 
Rainville, Je 
Louis Provi 
Faribault, Je 
Jean-Baptist

0 Nov. 1882 late
DEUX HEURES 5 mars, 1882 laNOUVELLE ENTKEPEISE... swe

et cinquante-cinq minutes.

LA MANUFACTURE DE
ABRAAGE1IEXT D’ÉTÉ—A Partir de 

Lnmli, 1) Juillet 1S83.CADRES D’IMAGES
CHfMiti DE FED INTERCOLONIALCHEMIN DE FER OUVERTE AU h luCanada Atlantique No. 70, ri,ue Rideau h*o,.ti M k 

W v
TABLEAU DES IIRS.

Surintendant.82—A II II A N G EM EN TS DHIVER—83 1er Déc 882 '.aOUre des avantages spéciaux à ceux 
qui veule t taire e.;cadrer des gravures ou 
dorer des cadres.

Les ouvt,ers attachés à rétablisse
ment sont de première force. On garantit 
l’ouvrage. Nous avons tout un assorti
ment de Photographies à 5 cents et 10 
cents. Four le prix et la qualité nous 
délions toute concurrence.

N.B.—Nous vendons de magnifiques 
Chromos payables par versements hebdo
madaires, nouveau système qui permet à

A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyageront tous les jours (di
manches exceptés) comme suit :
Départ de la Pointe Lévis...,
Arrivée à la Rivière du Loup 

Trois Pistoles....
Rimousüi............
Campbell ton-....
Da'.housie............
Bathurst............
Newcastle .........
Moucton.,...........
Saint Jean................. 7.30 a. m.
Halifax

Le train se raccord i à “ Ja Courbe 
des Chaudière ” avec lé train du Gra d- 
Tronc quittant Montréal à 10 p. m.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
rendent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halilax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se f accordant à 
a courbe des Chaudières avec le Grand 
lYorc à 9.23 p. m., restent à Campbellton 
le dimanche,

Le char Pul man qui part de Montréal 
les lundi, mt-reredi et vendredi se rend 
dirertemenl à Halilax, et celui qui pLrt le 
mardi, le jeudi et le samedi se rend à 
Suint-J

Pour billets et tout

A partir dn Samedi, 7 Juil et 
1883.

IMPORTANT I8 15Quitte Ottawa.... 

Arr. h Montréal...

i :;n G -10
p.m. 
7 25 8.10 a. m.

.....12 55 p. m,
...... 2 05 p. m.
...... 3.49 p. m.
.... 8 35 p. m.
..... 9 15 p. m.
.....11.17 p. m.
.....12.52 j). m.
..... 4.00 a. m.

BILLETS DE IIETÜIH 12 15 10 40 Attention ! Attention
A LA

7 00 8 45 doQuitte Montréal.. 

Arrive à Ottawa.

4 :;o
do

11 20 11 40ENTRE SECOlM\m de BiJiflîïMS
de

E. VEZ1M

doti 30OTTAWA et MONTRE A L, do
do Biogbaphii 

dateur de Sa 
— Joseph ] 
Ménard, Fra 
Baptiste Mal 
—fondateur t 
souri,—Louie 
Roy, Jacque 
Aubry, Ant 
Ménard—fon 
Texas,—Jean 
l’on des fond 
Prudent Bea 
chère, Pierre 
Larocque, F

SUR CETTE ROUTE SE DEROULE 
LE

seront en vente sur cette ligne pour le 
PRIX D’UN SEUL VOYAGE,

Bons pour partir le SAMEDI, pour avenir lout L; monde de garnir un salon ou une 
le lundi suivant. -diambre à coucher, sans presque s’en

D. C. LIXSLEY, | apercevoir.
Guiant. '

do
do

GRAND PANORAMA DU CANADA,

i

do
do -12.45 a. mElle est équipée avec les meilleurs wagons 

passagers dn monde.,, et les plus 
riches chars palais dans 

l’Amérique.
En connection à Montréal avec les trains 

de chemins de f, r et les vapeurs pour 
Québec, 11 Sa. uenay. Halifax, Saint- 
Jea.i, les Montagues Blanch •. Boston, 
et tout les points dans la Nouvelle- 
Angleterre.

(Ancienne maison BRUCE et VEZINA)THOS. SAVE7,E. C. WINNIE,
Agent géu. des passagers. 536, ItüE SUSSEXOtlawa, 16 août 1382.

J invite mes amis et le public en générai 
a venir visiter mon nouvel assortiment de 
bijouteries, tels que montres en or et en 
argent, chaînes, boucles d’oreilles, énto- 
glcttes, bagues, joncs, colliers, etc., à de» 
prix qui défient toute compétition

J. B. Mil AL, LIBRAIRIE FRANÇAISE
D’OTTAWA.

FEINTEE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER
i:t V1 FRIER, i

DE PLUS
Lea trains pour L’OUEST Quitteront Ott iwa 
7.01 a.m.—Train mixte pour Malta va et 

les points locaux de l’ouest.
12 OOp.m.— Vrai a express à grande vite; se 

direct, pour Perth, Brock ville, 
Toronto, D troit, Chicago et 
tous les points de l’ouest et 
aussi pour Pembroke et ious 
les points du haut de la rivière 
Ottawa.

4.20 p.m—Trains express de l’après-midi, 
pour Almonte, Renfrew, Pern 
broke et tout s les stations in
termédiaires, faisant connection 
à la jonction de Carleton avec 
le trains mixte pour Brock ville 
et les stations intermédiaires.

11.00 p.m.—Tra n express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour L’erth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tout les points de 
l'ouest.

Les trains circulent d’après l’heure de 
Montréal.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations concernant 
les passagers, s’adresser au bureau des 
billets.

^tct;,™e=ôm^^'M-q:-^:rurrarte
me confier. N’oubliez pas la place.Je sousigné prends la liberté d’annoncer à 

: MM. les Instituteurs et Institutrices, que je 
! puis leur fournir tous les livres d’écoles en 
! Français et en Anglais, ainsi que les autres 
articles requis pour lés classes, tel que

PAPIER, PLUMES, [ENCRE, 
CRAYON», ARDOISES, ©le.

Une visite est sollicitée.

K. VEZINA,
No. 330. BUE SUSSEX.

Porte Voisine de M. J. Boyden 
(VARIETY HALL.)

U avril 1883.

Marchand df.

l'j.JNTURE
Bielarrangement 

cernant le fret et les passage rs, s’adresser à 
R. C. VV. MacCUAIG, 

Agent.ET DE VITRES,
626 RUE SUSSEX

(Vis-à-vis le magasin de G. C 
Egan et Cie),

OTTAWA

D. l’OTTINGER,
Surintendant générai, 

Ottawa, 19 Déc 1882
EDITIO]

Portraits 
Salomon Jni 
Faribault, A 
Vital Guérir 

( Augustin G 
>Z Baugv, L 1 

Beaudry, Viol 
•3" r -a Fraoehère,

Louis Kiel. Si 
BKPRteKNTAN 
Dubuque, 
toba), Cbicag 
caravane att«

IJ

la

MACHINES A COUDREF. C. (JVjlLLAUMF J. A. P0HINV1LLË,
BOUCHER,

Etal No. 14, Marché By,Ottawa

LIBRAIRE,

No. 445, Rue Sussex
1er Sept. 1882

Le plus grand assortiment de Machines 
à Goudre desM. A Ri al se charge de toute 

commande dans sa ligne d'ai 
i aires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna

Les propriétaires trcnveronl 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

17 mars 1883

M KII.IÆUBES l'ABUiqVEgla
et aux conditions les plus faciles, compre
nant (pour iihHge douteftUqne)
Royal, WIIhom, St«-w»rl, Weod,

«or, New Stewart, White, 
Wheeler et Wilson.

A toujours à son Etal un assortiment 
complot de

Viandes de premier Choix,
Telles que BŒUF,

MOUTON,

Philbcrt et Archambault,
blés. I v(Machines à Cou ire pour fabrique) 

Wanzer J) et F.

Singei de Wilson No. 2.
Machines de Pearson pour coudre avv v

le fil ciré et avec le brai dur.

Machines de Jones à rapiécer pour es 
fabricants de chaussures. x *

PEINTRES, TAPISSIERS 
Ei DEC0EATEUES,

No* 117, Rue St-André,
OTTAWA.

Ouvrages de toute sorte faits à ordre dans 
le plus court délai avec élégance et promp
titude. Tout ouvrage garanti. •

Une visite est sol Incitée 
16 Juin 1883.

Sai

VEAU,
AGNEAU,la gw.«tir 36 RI E ELGIN. ~m

GÊO W. HIBBARD,
Assistai)l-Agent-Génêral des Passagers. 

ARCHER BAKER,
Snrmlendanl -général 

W G. VANHORNE,
Administra leinvgéuérel

LARD BALE;
LARD FRAIS, SAUCISSES, etc-, etc.,
A des prix qui défient toute compé

tition.

—Faites l’essai de la VALE
RIA. C’est la meilleure pom
made contre la chiite des 
cheveax et la Calvitie. Un 
vente chez C. O. IMCIElt, 
Pharmacien, rue Sns-ex.

R W. MART f K Ou peut sej 
ens’tdreesant•ÛTUne visite est sollicitée. 

Ottawa, 28 marsa1883
36e B lie Bidoai;, —A • Tassé, Ottawaa lan 10 8e. t 1882 !»
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